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Une  terrasse  du  château.  A  droite,  galerie  extérieure,  couverte;  au  premier  plan  un  porche;  derrirre, 
la  porte  des  appartements  delà  Reine.— A  gauche  le  parc.  Au  foud,  balustrade  derrière  laquelle  un  aper- 
çoit des  cimes  d'arbres  et  des  sommets  de  tours.—  Il  fait  nuit.  Ciel  couvert.  Parfois  entre  les  nuages, 
la  Inue  appararait.  Au  lever  du  rideau,  Lvonnel,  seul,  est  assis  sur  les  marches  du  porche.  Ou  entviid 
dans  le  lointaiu   les  appels  des  veilleurs  de  nuit. 
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ce  (jui  les  eiHourc.  Lyonnel  paraît  tout  à  coup.  En  hésitant,  il  s'avance  à  quelque  distance  de 
Laucelot  et  l'appelle  à  voix   basse  . 
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ACTE    II 


La   lisière   d'uue   forêt   de  pins.    Les  troncs,  droits   et   réguliers,  font  l'effet  d'une   mul. 
titude   de   colonnes.    A   droite,  un  rocher    recouvert   de   mousse   et   formant   près  de  terre  un 
emplacement  où  l'on  peut  s'asseoir.   Au  fond  vaste   étendue   de  champs. -Plein  jour. _Le  so.  . 
leil  Tiltraut  à  travers   les   branches  fait   des  taches    claires   sur  le  sol. 
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Très  animé    (ci  -  84) 
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A   mon  cuu  _  puLle  a.inuur  t;iiit  que  je    fu>  fi- 
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.de         -        le,  J'eus uu  sein  _    blant de    Joyau    _     te'. 
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Il   reste  un  lUuiDent  immobile,  accable,  les  yeux 
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fixes    à  terre.   Puis,  lenteuieut,  il  remoute  et  preud  sou  luauteau   et  sou  épéu. 


Geuievre,  toujours  silencieuse,  le  suit  des  yeux.  Laucelot,  hésitant,  s'arrête  plusieurs  fois. 


Il   semble  attendre  que  d'un  mot   Genièvre  le  rappelle.  Mais  elle  se  tait.  Il  se  dirige  leu. 
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Le  theâti'f  rcpi  ..•sente  iioe  ooiir  inlericnirc  ilu  ih;'iteHU  d'Arthiis,  à  Carduel.  La  ciuii-  en  (orme  de 
cloîfre,  est  environne'e  do  »:dories  dont  \f~  colonnes,  hantes  et  espace'es,  laissent  \mv  le  jardin  qui 
ornipe  le  centre  de  la  cour  et,  tout  an  fond,  les  loils  du  château.  Le  jardin  e>.t  presque  inculte;  grands 
arbres,  bosquets  très  touffus;  plantes  "rimpantes.  L'angle  forme'  par  la  jonction  des  deux  galeries  se 
trouve  presque  au  milieu  de  la  scène.  Au  Fond  de  la  galerie  de  droite,  porte  élevée  de  quelques  mar- 
chcs,  dlinnani  accès  dan--  les  appartements  intérieurs. 

Au  li\er  du  rideau,  quelques  chevaliers  causent  entre  eux  à  voix  basse. 


Artbus  entre  par  la  gauche   et  s'adresse  à  un  des  chevaliers 


'Ikfus 


wnww 


161 


Lanreli)t  n'a  pa*  encor  paru'? 
L'^    CHKVALIEli 


Arthiis  fait  si^'iie  aux  chc\alier5  de  s'cloij;iifr.     Il  sf  promène  à  pas  lents  dans  la  ga 


s#= 

^- — ^^^ 

vv — 

^M 

~W^ 

^^éw 

^^l%s- 

'e^'"'^  TT 

r  ^  r  ^  r 

°^'  ^  w  ''  P  '  t 


1B'2 


.If  la  re.  pousse       loindoniiii,  Mais    c'est  en  \airi. 


La  paix  fuit  mon     âme     angoissée, 


"'/ 


Jenepuisretrou-ver  ma  foi. 
== — = p 


Plus  vite  (J=14i) 


un  peu   retenu       Modéré   (J  =  66) 


r  r  ^  p'r  «r^TT 


1t>=i 


-"i!i.  'if       r  ■! 

' ^^^ 

Pour 

M     M     m     M      m     ml    m\ 

fn 

— * — 0  '  ^  y.    s 

EEfelh 

,J^  p  fi  :êl  ±  ■ 

1 J?:  ^  ^  f  £  £  .i;d.  *:  e  4  f  f 

/[jt,    -sp^^-p-  rir  [  1 1  II  i|  [Ml  1 1 

1        -^-r'^r'r'    "^u               ^« 

'^^i!i, .  r^h]  J^  ^^'^r      u— ^ 

j  =^ 

1 — !'!/    jjj. 1^«^ 1 U— J 1 

73 

: ^^ 

^>:ii>   ^r 

.h 

^  tiF    ^ 

f 

-f^ 

"^^^ 

-^4»+^ — ^ — 

mcin 

U- 

-         _      de 

T      P  1 

J'ai          f(in   _ 

d. 

la    la_ble  R..11 

— a 

ià,,hr-i4^j  ij  ij  M    j^ 

^=^ 

b=N 

9;,!.    u — 

-^-r^ 

r^- 

m/-         = 

^ 

^— : 

[    *    \l^ 

33; 

r^'l — ^^ "^ 

^ 
^ 

1' 

-< 

=^ 

: 

4' 

Kifi 


.IV      (Je-  cmivr 


«'••   «p 


Lesrlu'va  _  liers     eiitreeux  lut    _  tent    de  jalnii. 


M 


Il-i  ne  snp-por  _   teni    plus  sans  un  pe'jiible     eLfort 


167 


tiii  peu  plus  anime 


168 


Ilb   ont    for    _     mr      [jfiit-èlii'  un  ttLnt'l)riu\  com 


Ou         faut-il   aus  _  si que  je    le  sonp. 


169 


_   me       (f      re     _     titul  luiii  d'Ar  _  thus quisup. 


17  f 


_  pli     -  -      e 

le  inouv'  un  peu  retenu 


T       f  ,   f  'T  P  $ 


Voi 


JUS    un  poids  trop 


¥'  JjTjTjrpjj  j'^>j:,jjjjj  j^§ 


17-2 


Les  ai-bres  s'eiitruiiveiil.  On  a(jei<oit,Hai)S 
une  tiarle  veidàdf,  .Merlin  à  moitié  ooutlié  sur 
des  bi-diiches  de  (louiinier.  Il  a  l'apparente 
d'un  ïieiilard.  Il  purle  un  long  vêtement  hlanc, 
flottant:  sa  l)arl)e  blauthe  descend  jus<|U'à 
/  J  _.o\  sa  ceinture.  Pi-ndant  toute  la  scène,  il  parle 
.Calme       "ans  fairedejestes^ 


Au   iiiutuent   de 
sa   présence    i| 

l'apparition   de 
ue   lorsque   celu 

M 

-c 

erliu, 
i    l'appt 

Art 

lie 

lus 

fait    tac-    a 

u\ 

spec 

tal 

eurs    et 

ne   s-apel 

çolt     de 

J.-    .  ,1 

#■  • 

bc- 

^:     ^^: 

l^-- 

4!-: — , 

v^ —  \^- — 

h [    ' 

Iti 

P-- 

3 

^  f 

l-^ 

»-= 

dflt-^i^ 

L:irf    *,:   i'i==^ 

— -P  • 

>t-i 

^ 

,           1 
J  •       «  • 

— f*^^~ 

— 1 ' 

J- 

-^^^ 

^T  ^^ 

^ 

y.;^ 

^ 

^ 



~ 

^ 

— 



^1 

1 

M^;ltn.^     P 


Mt'iliii! a_iiii  fi  _  dèle    t't  bien  aime,  mes  plaiii_(esyjiitduucparve. 


■>'h*  'Tp  r  p  r  ■   I    -    Il 


Anihus   peuetre    l^dll^   Ifjardiu 


uues     jiis-qu'à  Im'i' 


^ 


y—w  -  r  r  r  •    i  ^  r  r   ' 


Pdiiimiers  »erlb 
Plus  lent 


^nnimiets   prophe. 


474 


ver!-.,  poniraiers  fleu  _  ris!  Lesjours  niar_ques       suut  aceoni. 

m:  M: 


Le;,  ai  _  glesceiilt- _  uai  _   ros     cet^tf       ijuil mit  (iui(_  Iv      LuiikjikI 


a^    *   if.    ^,4r-        u 


U't''t 


m 


V Ta  pa_iole t'sthoiiibre    comme  le      ii  _    if  df  h  me 


m 


^ 


s    r,  s 


î'  t 


(76 


177 


Nul  fS((OiV lie  iKiiis      fe>  -   le? 

en  preisSiiiit  re 


(e  -      _  nu 


Quelle  esl  ddiic  la  cau.se  de  fel  ef_fondre_  nienlV  ALi_lre_ 

Plus  diiiuié 


I  p  ril- 


.fois      lu  disais  notre  leuvie  iuiptLris  _  sa  _  ble.         Tu  li  _  sais  dans  ra_ve_u 


178 


.  hi       _        If?  encliiiîiié  par  des     riiiitsy 

en  auguieiitaiit      et    en   pressant    peu    a     peu 


179 


qui'  Miiiis        suai'.    nii_'>,  .Nmis   :i_Miii>~tr()|_i((Jiii(i- 


f;ii(jil,   Ia's  basse?!     ja_l(iiisit's Oril  l'iiil  mi'ii  _   ( 


l""-l'' 


180 


181 


-<4î = — ■ = . 

T»^- -        iU        »» tf#— te 1 

= ' — ^^ p  y    1 H — ^ — \ 

Le            glau      _     qiie   iiiui _  fini  _         _  le      de 

l   àf  r ..  . r f fe nir r Jj  ^^"^^^^ ^^^  * r rlf>: , 

W-  ^*^g^  ^4j^"^ 

^''^'^rJ^JJ^^^  -^^a^ 

^^^^ — -^.—\^ — r^H — ^i — 

-^—-^ — -SH — r^— 

'      J   M  M  it^  j   ^    ' 

È» J ^=J -^ 

l'y-  T  ^  T  »p  »f,   i»r     »r      r     "r 


182 


18a 


mkft  T 


.     t^    ^     P       PE 


184 


L\»*'    t., 

¥ 
f-^- 

— ^ 

•, 

^ 

r       1 

pt^ 

Icil 

qui 

flnnihiiit' 

— 

lU' 

— '^ 1 

Sdll 

S 

^ 

S 

X* — 

\— 

J 
i — ^ 

f=\ 

1 

r^ 

-^ 

1 

fe 

.     fVrH 

^Jt^i    rj 

« 

bH 

^  1   < 

îiSiiJ 

^±^ 

=^ 

9 

185 


(u%e<>  hésilatioii) 


186 


^>:y  . 

lif.fff    Jm 

1 

^^ — ^ 

— U J- 

Je  lordoii    _    ne. 

. ^- 

1 

iFT-trv-^« — ^^ 

-y — \* — * 

1  Ur  Tjr  r^r  r^r 

— »-== 

-Wky  r^r 

i.  ^  ^  »J 

I  Lu    MbIoii     disf);iraît  .      Al•|llll^     reste    uti    iiislaiit     iriiriujbi  le ,     aiciible,    fjujs,     luiil 


t>;,,  -2 . ^ i s-y-H 

-^iJl,/.                            1    ^        -  ? T  ' — 1 — ' =4 

Très  vir                                                                   ^*^   - 

riii'  _ 

'i^rf'r 

h-^^„ffi^^ 

h»  piipr^r 

f — -"i    i 

W'  '■'4 1              II 

'  1  1 

''[_["[-^  - 

^m 

tJi 

/-r-- 

'j-^r^     ^ — ^ 

f-'=H 

^ — ^ 

ni r^rgr/  ,.  1 

'1     "l--^     '         •* 

1     1        H    1 

bJ&!? — 2 — 1 

^-f- 


J8H 


1Î)0 


i 


^^ 


pMUiqi 


MUiqiioi  ces  cris  ; 


(  2  autres ) 


Pourquoi  ces     crisV  Qh'v  a-t-il?  QiiV  a-t-il?  Qu'y  a-t-il? 


Pourquoi  ces  cris?  Qu'y  a-t-il?_ 


19< 


LeHoi!. 


P 


Le  Roi!. 


JJ 


v^/J,      l>J 


LeRoi!- 


LeRoi! 


_J!1 


Qu'a-l-il 


Le  Roi!. 


6i. 


Il    [)B  _  raif       hois  de  lui. 


fil  (lie? 


Qii'a+il  donc?_ 


^ 


Qu'a+il      diiiic? 


l'ourquoi  cesrr'is? 

Qu'y  a-^il? 


Pourquoi  ces  cris? 


Pourquoi  cescris? 


l'iiurquoicescris? 


QuV  a-t-il? 


m 


Cfll%C. 


mm 


^ 


^ 


^  t  lliytfl 


^rt 


194 


IfrT^T-TTtfr    i^'irrr    #^ 


Le  Hdi 


/ 


^tT    I  -^''Pl^r     I  ^'ippr    TT  ^^r     I    -^ 


Le  Hui 


l'iLtieiix 


itait  là 


m^T  r~r^"Ffr    i  '^^'rrr    ir  rr 


Le  Koi 


fiurieux 


était  \:\ 


UN   CHKVALIEK 


^  \t 


196 


¥''  ■'  fT~r  r  I  -  I  -  I   -    I 


198 


sine    on    k's  a       mis  tniiïdeux.  Fuis,     îi  tlu'-val,  lisent      fui 


i        i 


1fl9 


W 


(^oilliiieiit  ? 


CoiiinieiitV 


Comment? 


«Jiie  Hl_  tes  -  vtnisy 


que  fli_  tes  -  vous? 


que  ili_  tes-  vous? 


que    cli-  tes  -  vous? 


T^^^^i 


« 


•200 


m 


I     '     I    ■    i"r      hiiffr-  y 


Quoi' 


IU'v:ii(-il         se 


3^ 


(Jdoi! 


Utidi! 


Quoi! 


Fourij'iiii  Mordiftl      H-t-il     pur  _   le'V 


FiMirquoi  iVlmJrtil     a-t-il    par.   lé': 


'■w.  -  r  r  F I F  'IF  r  r  l'T 


Pourquoi  Mi)rilrt(l     a-l-il     par_   lé? 


Ui      _      ri'V 


'.'-A  ■,  i  r  f  g'  iV  ^m 


201 


I  levait-il       si'      t;il      _       reV 


bi — ^ — ^  r  f  fr    F 


m 


m 


Devait- il      se      ta 


m 


Oui 


Oui 


Oui 


•2(t2 


Oui 


Oui 


^ 


(Ion  _   fou     -     lire        L:iii-(f  _    lui! 


Quelle 


^ 


(loii  _    ton    _      (ire        L;iii_ce  _    lot'  Quelle   joie 


'ip  I  r     p  r  r  ^ 


<|uelle 


M 


Cou  _   fou     .      (lie         LiUi.ee  -    lui! 


Quel!. 


;^^W^  ^  'T  I  r     r  r  P  r  I  r 


^^ 


Cou  _    fou    _      dru  L:iu_ce  _  lot! 


Quelle 


203 


J„R.' 


J„K.' 


(>iblie/.-vuus  le    H 


Oiibliez-voiis     le  Uoi . 


A    rhiinnenr       île      In     T;i  .  hie  Ron  . 


« 


m 


pprlT'  ^r    1^^ 


<»iili|le/-voii-     leKoi'^        ()iil.lie/-i(Uis 


l.C"^ 


-204 


205 


Mort . 


Mort 


Hongrie 


à    la  Table      Koii  _  de. 


Mort 


la  Ta  -   ble  Hoii    .    de 


Mort 


I;.    Tid.le       H.Ml-ile 


As_ 


H.^   I   -XllM-4}-^l^-!^f    ^    r  ^J 


MorI  il   la   Table      Hon_(le,  Mort       a    la      Ta  _  ble  Hoii.de 


f>'  r    r 


Taisez-vim>^ 


^^ 


Traî   _     tr 


y^rr    r 


Taisez-vous.  Irai 


*4Mît- 


m 


^nr^i 


:ît^ 


Trai    _    tr 


Traî    _    très 


Taisez-  vod'^ 


Taisez-v(Hi-> 


Traî   .      tr 


yt  C'e 


206 


Niiiis  iiL'  Kuiloiis    plus       (le   se>       ix'     _     gifs  f( 


se/,  :is    _    >e/ 


<li'     Clin  _  liMiii   _    It 


As  _    se/         de  c<)ii_ 


n.  rr  Ff  |p  ^^r  r    |ff  r    ir    ,    i 


liili»  ne    \cuiliiiis     jili 


ses  relies 


«les     fol     -        les 


r^  I  r  'ï 


m 


fres. 


(Jlieva- 


m  '^    ^  ?gir"     Pi  r    . 


(;lie\H  _  liers  le    _    Idirs 


Tiiise/  vous 


Clie 


iSV^,f^-^,iiOT^i,^^^it^ 


.NoiiMif     Kniloiis      plus  Je  ses        rè_gles  foi    -  -    It 


Nous  ne     voulons    plus        de  ses       rè  _  gles  fol 
Nous  ne     voulons     plus  le  ses        re-gles  fol 

liel's  le-loM^  T,u-e/-V(iMs, 


Tf.ii    _     ties. 


liers    fé    _    Ions,  Inisez-vous. 


Ti:m    .    tie>, 


210 


ACTE    III 


Mudérémeiit    animé  (# 


m 


^^f 


r<l     'jg 


W.\^     ^ 


^\     rg 


^=r 


■^ 


2« 


en   ittig'iiieiit.nit  et   pi-esi<aiit   peu  à  peu 


f. 


X^  l^      l^   ^'' 


2f2 


Xug'mentez    peu  à  peu 


^^=^n 

1 "r-j ] 

''^ — r^ — r r r — r r — 

^  ^   y  ï^    ï^  ï^ 

En  serrant   le  mouv' 


]^.^..t^^ W,..^L„.^.^I^5- 


>j^^;p  ;tii 


mmm 


'£"'  hp  h  ■     0  i    h    ^     h 


f  "Lii  i  VI j^^ 


■l±}jfl^_tj^^ 


214 


Le  »oinmel  d'une  éiiil[ieiice  i(ui  lioiiiiije  lu  champ  de  balaille._  A  droite, qiieli(ues  piMs._Kycheiï._  A 
I  bui'i/ui),la  (lier. 
Des.  que  la  tuile  se  lè\e,Oniè\re  eutre  pi-ecipitaiument  eu  seeue.  Uci  vieil  écuvcr  la  --uil. 

8 r-  ^         ^    ^  .       .     ^\  '. 


champ  ilo    ba -taille        est        pro  _  che 


Klle  s'avance  à  1  extrémité  de  la  scène  à  droite  et 
regarde  anxieusement  an  loin. 


0    ci 


1 


-  meut 


.l'ai         cru  que     Lan_f'e   _    loi  rt- _ru^  lt'_iait   en- 


^ 


^     ,^ 


■J^    ri 


y_ 


dat 


, 

#-^^^ ' 

^H J ^ = 1 

-y- — ^ ' 

fraiii     _ 

^=r^ 

f=f 

_      les 

^ %    ^    ^ 

--- 

j^ 

^^ — '^    >-;^ 

-(A^^ 4^ 1         1         1         1 

sr     \ 

'tt>^   '      ^ 

■^^b^ 

-■ — > — ^ — - — ^^^ 

— 1 \ 

gVf^;     " — 

B 

•-   -              h^ 

-H H 

ir®^ 

bl 

D^ 

^ 

%^ 

-217 


s 


i^^U^ifS~Ul- 


^ 


^ 


^    V  M  r^P  ^m 


'>-'\>  r  pr-r  r  r  K'r-ppr  Hr  ^^ 


b:i-i  pour  s(iifjiieis:i  blés  _  sn_re,       (li>ail-il,  S  est  pro_cla_mé       rdi . 


r=^ 


Se~ii(iinljren\p;irli_saiis,       l:is  de  l,i      Table  Hmi    _    lie 


Ont  (léser_ 


I 


21» 


GEMEVRE 


(l'iiiterroiiipinil) 


Tais-t(ii,  t;iis  -  toi.  viyilbii 


.té         la   eau  _  seilAi-thus. 

Modéré    é— 


riTti 


ALLAN  s'éloigne 
Elle  coiitiimt'  à  regai'der  vers  la  plaine 


PUis  vite  M«»iépé 


-2-20 


mj.  ^  ,jgTij.  ^  fUZ^tf^ 


_  ineiits     riKiii  ;ui_gois  _  se  est  pro-  fnii 

l'ii   peu   plus  vite 


. frtuix  iiu'  dé_(iri_re        le      C(t'u 


Laiiif  _  lot,  mou  LiiMct'- 


lot  ui'ai_me4il     toiujouis?. 


Fdiir  lui 


Mais, 


lui,  coin- me  il    est  ehao  _  gé. 

ALLAN  aceolé  à  iiu  arbre  et  regardant  au  loin 


iniiiaul à  (jtrdie  ha  _  lei  _  ne..        Oiidirait...        Maisnon.        C'est  ini_j)()s_ 


2-23 


GENIEVPE  saus  leuteudre  assiàe_Ies  coudes  sur  les  genouj 


VIL 


^^ 


^tong 


WLO^ 


SI  le  rt-      -       iiKiifis  qui 


225 


■2-2ii 


Elle  remotilc  et  recummoin-e  à  re^rder  vers  l.-i  plaine.  Bioiilût  aiTive   LHiKfJut, l'air  é;;aré,  siiris  ariiies.ilot 


suivi  do  Lvonnelet  de  quelques  éciivers.  Pcs  qu'il  aperçoit  Geniè%TC  il  ^'arrête  bru^qncuieiil. 


22" 


GEMEVKE 

Allant  au 

devai] 

dp  lui,  pi-écipitaminent 

f 

-it^y \ ' ^- tï~ 

4feJi^ \ * 2 1^ 

J 

l,A?iCEL(iT 

f                P^^     . 

Blés, 

-À:% —                                    Il       r     -,  •  ^r<  [i  „  h  ^ 

i?^ 

—^ J 

Dieu!  Ge_iiie_vre! 


K    L    9830  et   C! 


228 


apide 


Un  peu    plus  lent 


J'ai  fui. 


— s^ 

«^ 

-&■ 

~~~~^ 

"în-' 

4c 

V'##tt    1"    "P — 

^& — 1 — 

-ft-i ^^ 

#e 

i-i S à: 

tt  " — 1 ( 

i"^ — 1 — 

fî»^~== 

fi ©- 

Itp 

suivez 

Hh  ■> 

— e 

II 

■J             '                -         =^ 

Très  Miiiinè 


K-  L.9S30  tt  CV 


■2-2\) 


très    peteiiii 

très   aiiînie 

— 

= ^-i^ 1 

^  ^^  t^ -f — 

Im 

ti'ès  Hiiiiiié 

"P       h/) P 5 

"• 

.Mal-^ré    iiiiiii  licir 

très    retenu 

^ 

-i 

^.C^. 

-ed \ — 

^=^ 

^=^ 

- 

^ 1 

-^  '^ftff  t>" 

\^===J=^ 

Ç 

^ 

^ 

i — ^          ! 

_  reiir  poiiice  combat       saari     _     le 


K.L.9830  'A  C" 


-230 


R.L.  9H30  =t  C- 


■23-2 


(lui.! 


^if^f^i  i  i  i  ,  ^ài  r^ 


A-lor«  Il _ ne  sou  _  daine   el  ter_ri  _  ble  clar  _  te       eii_va_hit      mou 

Animé   O-é 


233 


p/.s/ 


J'aije-te      mes    ar_int!s,  j'aifui,  j'aifui 

en  retenant 


234 


en  serrant  le  niouvt 


h'  'ii  »i    f^^ 


Ta    fi -de    _     le    Ge  _  nie     _     vie     o'est  donc  plus  rien  pour 


235 


^^^=0^^ 


,  4i'^m_^n;i 


236 


237 


Plus  lent 


Qu'impur  _    te   If    pas  _   se? 
Très  anime'  ( J  z  d) 


238 


Ud     in-domptable  a    _    muur        nous  en  _  chame  à       ja 


■  gljl  k-    ' 

1 — ^^ (f, — 

-iîT' — 

^ i 

(Ti  a  1  < 

-' — F ^f— 

l'au 

-       tre. 

— tr^ — 

i?rt  h/Tï^ 

-rr^fT^i^ 

^^ 

=f — T 

a- 

■239 


il 

1- 


^^i' — -m-h  , 


240 


241 


Lancelot  rt■^lt•  immobile,  Geniè\re  l'observe  avec  aniieté. 


242 


se  ra(.>profhaut  He  lui  et  avec  une  grande  teodresse 
Modérément  animé 


^a    Combat  _  Ire;     s(jis    vainqueur.       Cher bien  ai_  nie,  v(ji_ei    la  (ler_ 


_nière     e.preuve,  et  je       suis  a  toi        pourfou-jours. 


243 


i 


do«/ou,:-us,nu„F*'^"", 


m 


f^=nr^ 


Ainsi, tu  préfères  la 


f      ^  IlLIM'  ihH^î  >  r  ai 


-i^ — -- 


vie  je  saurai  paive  _  riir    jusqu'auRoi;      j'i_rai... 


Kl,. 9830.  ri  r 


244 


Je    vois,                   je  coni-preuds  eufiii 
en  aiiinitiiit  — 


Et. 


046 


■cep-tera-i  -  tu  de  par_ta  _  per   moiisort? 


247 


■248 


=Hi^-f^^ 


Su-bir  sa  pitié!         Sa  tié_inen_ce  peiit-è  _    lie  Jamais.  Ja_ 


Dfv  biuits  fil'  bataille  coiniiU'iicent  à  se  faire  eoteiidre  de  plus  en  plus  distiucts 
Des  appel»  de  trompette^   -e  lepoudeiit  des  dift'e'reiit>-   cijle>  de  la  ■.cène. 

Toujours  très  anime    •  =  144 


"249 


Q  . 

'.'» 

• 

r^  r-n   1 

h. 

^_, 

"1          # 

^__-, 

', 

f  i-n 

^\'      f-J    F' 

» 

i->^  JT^  J 

l-J  J  *  F  .'  i 

1    M»   g  r- 

^^^ 

#- — u 

^>n 

— ^wU 

— 1 — 

-Uu 

-JL*- 

L-U 

2S^ ^ 

-k- 

1        — > 

-M> 

^ 

r^ 

a  • 

^  • 

e; 

^ 

f=^ 

/j^l.     J       X          J'J'I   J.        J^J''r    ["f               ï     1                1 

bas,                     la    bn  _  (ail     _      le  cniLti    _  nue. 

4^ — s ï ^-^ 

J-,1J      J     \^ 

rd * s— 

-^E S — l^HÏ-L 

■^^ W- 

\>é — =- — é — 

W 

bEf 

— 

ZTZja^J 

iS    ' 

■* ; ' 

.1 

=       Ih 


hi- 


250 


251 


l'ii  peu  pliiK  lent 

y. 


enooro  plus  lent 


Hi  i       _     110  A     bord de  ninn  v:iis  _  «io.'iu 


Coruluisez- 


253 


254 


Très  animé 


--■    -_^r-_^.i^r'4Jr.    ^.i-r 


^ 


•2ri« 


un  peu  retenu  A  tempo 


257 


J  _  J      Elle  le  repousse  violemment  et  se  Hirise  du  côté  opposé  de 
(Cri)  \?1 


— r — 

— P 

dtz 

t  1   1 

Ah! 

^      7 

izr: 

=J 

r    .  - 



1 

-J — 

— \ — 

qu'à 

-4^ — 

mon 

■^ ^ ^- 

Roi 

-5 =-*^?-: 

1 

Rrf f 1 

m 

^          S^  ' 

p2% 0     V        0      — i 

J 

Jf 

\,f. 

^        ^ 

'JU^^', 

■^ 

*^- — 

-— 



-^ — ï— i —   r  tff  r 

T"^ 

; 

■ — 



-i 

i       ^ — V* — *    ll\    l   w- 

->»--l^ 

• 

«— •- 

j — 

r~  ►— 

I^L- 

J  «r  M 

J 

V 

^ 
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Elle  se  lève,  seDib,lj'  chcrchiT  une  arme,  puis  ayant  porte'  la  main  à   son   front, 
elle  s'arrête  comme   frappée   d'nne   ixiee  subite. 
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La  plaine  au  bord  do  la  hht.  Au  premier  plun,  à  gauche.  giMiipe  d'^irhies  peu  e'Ieve's  et  quelques 
rochers  bas.  Ajoncs,  asphudèles.  immortelles.  Au  second  plan,  eu  cnutreliH^,  la  courbe  du  rivage  forme 
nue  sorte  de  baie  entouri'e  de  rocher-.  Une  falaise  plonjre  à  pic  d.ni-  Ih  luer.  Vaste  hori7on.  C'e-t  la 
fin  du  jour.  Au  lc'\er  du  rideau.  Lancelot  est  étendu  inanimé,  au  milieu  de  la  scène.  Quelques  soldats 
rentourent.  D'autres  sont  occupés  à  relc\er  des  morts  et  des   blessés  étendus   à    l'arrière  pian. 
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LYONNEL    tout  eu  marchaiil 
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Arthus  l'arrête  â'uii  geste  en  lui  montraiit  Laucelot  étendu  à  terre,  eutouré  par  les  soldat',. 
Arthus  s'avance  vers  lui  et  le  cousidère  longuement  en  sileoce.  Les  soldats  se   retirent  vers 
foud    de   la    scène  . 
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Le    som  _  meil  et     non      la      morl  Ber     _      ce. 
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Au  tond  du  théâtre,  au  roilieil  des  lueurs  roses  et  dorées  qui  entourent  le  soleil  couchaut.  on  ^oit  Hppa- 
raître  et  s'avanoer  sur  la  mer.  une  nacelle  remplie  de  femmes.  Lune  d'elles,  debout  à  l'arritTH  !•■  la  nef, 
4teud  de  grandes  ailes  en  guise  de  Toiles. 
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Flus   vite(J  =  J) 

el  jt'tle  ses- armes  dans  la  mer.  A  ce  moiueut  la  nacelle  est  arrivée  jusqu'au  rivage.  Arthiis  docemi 

leufemeiil  le  chemin  qui  v  conduit.  Ua  rocher  empêche  de  vair  Arthus  monter  dans  la  nacelle. 
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336 


Modère  (J  =  cl) 

La  uacelle  reparaît  et  se  dirige  vers  le  fond  du  théâtre. 
Arthiis,  couché  sur  une  sorte  de  lit  de  repos, seinblo  dormir 
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Le  disque  du  soleil 


ijlonge  dans  la  luep.  Sod  éclat  a\euglaDt  empêche  de  distinguer  pendant  un  iastant  la  nacelle 
qui  ^e  dirige  >ers  lui.  Quand  le  soleil  a  disparu,  la  scène  est  absolument  vide.  L'incendie  du 
ciel  s'atlénue  et  la  toile  tombe  très  leulemeut. 
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